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Norre sur Les Myricus srricarus HINDS, FALCATUS D'ORBIGNY 


ET SINUATUS DUNKER, 


par M. E». Lamy. 


Dans la tribu des Mytlacea le même nom spécifique strigatus a été 
employé par Hanley (1843-1856, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 243, 251, 
388) pour deux formes très différentes qui ont été confondues par Reeve, 


ainsi que l’a reconnu Angas (1867, P. Z. S. L., p. 929). 


Hanley mentionne, p. 243, un Modiola strigata déerit par lui en 1844 
dans les P. Z. S. L. : cette forme des Philippines, qui correspond à la 
figure 83 de Reeve (1858, Conch. Icon., Modiola, pl. XI), est une 
coquille oblongue de petite taille, d'un vert pâle, avec raies en zigzags de ’ 
couleur chocolat : offrant un contour semblable à M. discrepans Mtg. et 
étant pourvue de stries rayonnantes sur les régions antérieure et posté- 
rieure, elle est placée par Haniey dans sa section E des Modioles, e'est- 
à-dire appartient au genre Modiolaria, groupe dans lequel elle a été main- 


tenue avec raison par Angas (1867, P. Z. S. L., p. 929)". 


D'autre part, Hanley cite, p. 251, un Mytilus strigatus qui devait être 
décrit par Hinds dans les mêmes P. Z. S. L. de 184h, mais il dit, 
p- 388, que cette diagnose n'a pas été publiée et que cette espèce figurée 
par Jui (pl. 24, fig. 34), laquelle possède une assez grande taille, est la 
coquille Sud-Américaine appelée postérieurement par d'Orbigny (1846, 
Voy. Amér. mérid., Moll., p. 645, pl. 84, fig. 38-39) Mytilus falcatus. 

Mais cette assimilation ne me paraît pas démontrée. En effet, ce Mytilus 
strigatus Hinds, d’un vert jaunâtre avec «larges raies onduleurses» d’un 


wW Ce Modiolaria strigata Hanl., voisin du M. viridula H. Adams, de la mer 
Rouge, mais plus allongé, est assimilé par E.-A. Smith (1885, Rep. «Challenger: 
Lamellibr., p. 259) au Modiolaria varicosa Gould (1861, Proe. Boston Soc. Nat. 
Hist., VAL, p. 37; 1862, Otia Conch., p. 176), de Sydney. — Il ne faut pas 
confondre avec ce Modiolaria d'Australie une autre espèce pour laquelle le même 
nom spécifique avait été employé par Gould : il avait. en effet, décrit en 1843 
(Proc. Boston Soc. Nat. Hist., 1, p.144) un Modiola varicosa de Tavoy (Birmanie) 
qu'il a reconnu lui-même être un Dreissensia (1862, Otia Conch., p. 191, el 


Index, p. 253), 
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vert plus foncé sur la région postérieure, me semble correspondre entière- 
ment à des coquilles qui, dans la collection du Muséum national de 
Paris, sont indiquées comme ayant été recueillies dans une lagune d’eau 
salée à Rio Grande près Océan «Pacifique», sur les côtes it Mexique 
(achat Sallé, 1862). 

Au contraire, le M. falcatus d'Orb., à région postérieure verte, ornée 
quelquefois de «taches angulenses très nombreuses» d’une couleur plus 
intense, se trouve sur la côte «Atlantique» du Brésil et de l'Uruguay et 
je le tiens pour distinct. 

Très voisine de ce M. falcatus est l'espèce qui a été représentée par 
Reeve dans la figure 33 (1857, Conch. Icon., Modiola, pl. VIT) sous le 
nom de Modiola strigata comme correspondant au Mytilus strigatus 
«Hanl.» et pour laquelle Angas (1867, P. Z. S. L., p. 929) a proposé le 
nom de Volsella Reevei : elle est, en effet, bien différente de la coquille de 
la figure 83 et il serait donc question ici du Mytilus strigatus «Hinds» et 
non du Modiolaria strigata Hanl. Mais deux interprétations sont possibles 
suivant que l'habitat indiqué, «Philippines» , est erroné ou exact : dans le 
premier cas, ce pourrait êlre le M. falcatus d'Orbigny, du Brésil; dans la 
deuxième hypothèse, on peut se demander s'il ne s’agit pas de la forme 
des Philippines déjà figurée par Reeve (1857, Conch. leon., Mytilus, 
pl. V, fig. 16) avec l'appellation de Mytilus sinuatus Dunker mss. (in 
coll. Cuming). 


En résumé, il y aurait donc quatre espèces à ne pas confondre © : 
Modiolaria strigata Hanley, des Philippines; 

Mytilus strigatus Hinds , de la côte Pacifique Mexicaine ; 

Mytilus falcatus d'Orbigny, de la côte Atlantique Brésilienne; 
Mytilus sinuatus Dunker = Volsella Reevei Angas, des Philippines ®. 


Le Mytilus strigatus Hinds, du Mexique occidental, est une coquille 
oblongue, plus ou moins allongée, lisse, avec larges raies onduleuses plus 
foncées sur la région postérieure, comme l'indique la figure donnée par 
Hanley (1843-1856, loc. cit., pl. 24, fig. 34) : l'intérieur des valves est 
nacré et de couleur pourpre; à cause de l'existence de deux petites dents 


0) Clessin (1889, Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2° éd., Mytilidæ) a fait, du 
reste, une confusion encore plus complète : tout en donnant, p. 119, la diagnose 
publiée par Reeve pour le Modiola strigata, il reproduit, pl. 33, fig. 2, non pas 
la figure 33 de Reeve, mais la fig. 7a (pl. X) qui représente M. striatula Hanley, 
tandis qu'il recopie, pl. 31, fig. 6, cette figure 33 de Reeve sous le nom de 
M. arcuatula Hani. 

@) Von Ihering (1900, Proc. Malac. Soc. London, IV, p. 85 et 89) réunit ces 
quatre espèces en une seule sous le nom de Mytilus strigatus Hanley. 
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dans chaque valve, cette espèce était rangée avec raison par Hanley dans 
les Mytilus, malgré son aspect modioliforme(”,. 

Le Mytilus falcatus d'Orb. ®, forme de TAllantique Sud-Américain, à 
charnière possédant aussi deux petites dents, est une coquille arquée, de 
couleur bien moins vive, avec nombreuses taches anguleuses plus pe- 
tites ©. 

Par son contour arqué et sa coloration d’un noir verdâtre tacheté de 
noir, le Mytilus sinuatus Dunker (= Volsella Reevei Ang.), des Philippines 
et du Japon (1882, Dunker, Index Moll. Mar. Japon., p. 222), se montre 
très semblable au M. falcatus d'Orb. : l’intérieur nacré est pourpré et il y 
a également deux petites dents antérieures à la charnière dans chaque 
valve“. | 


e 


0) Les espèces qui sont, comme le Mytilus edulis L., pourvües dé dents, 
constituent le genre Mytilus s. str., tandis que les formes édentules ont été 
rangées par Lamarck dans son genre Modiolus , 1799, = Modiola, 1801. — Quant 
à l'appellation Voisella, que plusieurs auteurs ont cru devoir substituer à Modiola, 
elle ne saurait être adoptée : Scopoli, en effet (1777, Introd. Hist. Nat. Gen. 
Animal, p. 396 et 397), a divisé le genre Linnéen Mytilus en deux groupes : 
tandis qu'il conservait le nom Mytilus s. str. à des formes ayant une charnière 
édentule, il a établi le groupe Volsella pour dės espèces ayant une ou plusieurs 
petites dents à la charnière et il y plaçait le Mytilus modiolus L. comme ayant 
une dent : il s'agit là évidemment, ainsi que le dit M. Dali (1898, Tert. Fauna 
Florida, p. 786), d’une coquille dont l'identification était fausse, le véritable 
Mytilus modiolus L. étant édentule : par suite, M. Dall, puis Jukes-Browne 
(1904, Journ of Conchol., X1, p. 101) ont rejeté le nom Vosella. 

G) Cette espèce, appelée par d'Orbigny M. falcatus dans son texte, p. 645, 
est désignée dans la légende de sa planche 84 sous łe noin de Mytilus Charrnanus. 

G Ce M. falcatus est représenté dans les collectons du Muséum national de 
Paris par une très importante série envoyée de Cayenne par de Läfon (1853) et 
par plusieurs spécimens provenant de Montevideo (P. Serre, 1912; coll. Jous- 
seaume, 1917; Prof. Doello Jurado, 1922). 

( Je rapporte à cette espèce plusieurs coquilles récueillies à Manille par 
Eydoux et Souleyet (1837) et par Liautaud (1843). 


